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de quoy donner aax pauvres, et effectivement Sa Gran- des élèves est très restreint et au-dessous du chiffre ffl
deur n'a plus vescu que six moivaprès, et ell sest trou- par les règlements a Conseitdl'griculture, et les*culti-.
vée si dénuée des biens do ce inonde qu'elle n'avait pas 1 vateurs ne semblent pas trouver àvantageux d'y envoyr
en.mourant la valeur.d'un sou dont elle peût dispo'er en lurs enfants.
faveur des Iauvres ..................... ... Un ciédit épkcial a été accordé, à la on.

... Quelqiues mois avant sa mortje vis encore dans pour permettre à chnaiuo société d'agriculture d envoye
le fond de sa cassette un petit couteau de 5 on 6 sous jt élève i ces écoles, etjusq&% ce jour, aucune applica-
le demanday à Sa Grandeur et elle me le donna, nai i cation n'a é-é tnite pour atteindre ce but, pourtant si
d'une manière et d'un ton à me firer ls larne. des yeux: dé able.
Mon en!fant, vie dit-elle, si je posùde encore ce contetu. je Je persisto tonjours à croire à la iécessité d'une école
vous le donne de bou tcr. <iin (le ne>oss&er plus rien itr- cntrale, dans l genre de celle de Guel ph, Ontario ; ce
la terre, et sois e*tièrcmcnt dégagé de tous les bitis de ce a plus-coûteux, mais au moins, on en retirera des.

-onde.---------------------------............... avantngos réels. A. cette école devraient être attac'hés
i0o je n'ay garde, Monsieur, d'entreprendre de parler une grande ferme modèle, une bonne école vétérinaireet

de la laute contemplation et de l'uriou continuelle que des ateliërs suflisants. Dans l'école, les belnues théories
Moseigneur avait avec Dieu, ce sont pour noy lettre d'une culture rationnelle seraient enseignées; sur- la
close et je dois bien me contentér d'admirer ces·· voy es ferie, conduite par des cultivateurs d'expérience, les
sublimes*et élevées dans lesquelles Ditu a conduit Sa élèves mettraient en pratique les enseignementà reçus à
Grandeur --------. l'école, et dans les ateliers, ils apprendraientles premiers

' .... L'aversion qu'elle avait des moindres choses qui éléments de certains métiers, dont la' connaissance est
pouvaient tant soit peu ternir le lustre et la. pureté de son indispensable à tout bon cultivateur.
ame,........la portait à se confesser tous les jours avant L'établissement d'uno telle école a été fortementrcom-
de dire la Ste tuesso. mandé dans l'excellent rapport dý la commission d'agri-

.... Et c'est ce qui ni'a excité à prendre la résolution, culture créée il y a deux us; et nul doute que les bonnes
dès les premières années que j'ay été auprè de Sa Gran- snggestions de cèrte commission importante auraient-été
deur, de rainasser tout ce que je pouvais qui ait appar- réalisées, sous ce rapport, comme elles l'ont été sous d'au-
tenu à sa sainte personne, et depuis son trépas à tremper tres, si les ressources'mises à la disposition du-gouverne-
des linges dans son sang, lorsqu'un. 1ouvert, à enlever ment avaient été plus considérables.

.quelques os ou cartilages de dessus sa poitrine et à couper
ses cheveux et conserver -ses. habits et tout cela pour COLONIsATION

servir du très précieuses reliques. Les travaux de colonisation se font assez bien, si j'enJe crois, Monsieur, que vous et toutes les personnes juge par les rapports des inspecteurs et des conducteurs
bien intentionnées, approu:veront .mon procédé ·en cela, des travaux ; cependant, la division trop considérable
conne offect.ivenent plus sde trois iille personnes de des argents destinés à ces travaux, et que les députéstoutes sortes d'estt et conditios l'ont desjà approuvé persistent à ouloir imposer u gouvernren, ralentit
en demianclaut avec empressement et s'estimant bienheu- îéessairement les travaux de coustruction des'grandes
reuses d'avoir de petites parcelles du dit linge et de ces artères etje ne saurais trop insister sur la nécessité deprécieux restes de mon lit. Seigneur, qu'il portent sur laisser les efforts du département se porter, de temps à
eux avec respect et dévotion, des capitaines mesles et autre, presqu'exclusivemnent sur certains points donnés,officiersde troupesontfaitfaire-ex-prédesreliquairesd"%r- afin de terminer rapidement les grandes routes que les
gent pour les y enfermer et les porter sur eux, étant mus besoins de la colonisation requièrent. Il est toutefois
à cela par l'idée et l'estime genral que chacun a du grand consolant de pouvoir constater que l'emploi des arg'nts
mérite et de-la haute sainteté de Mon dit Seigl;eur et par de colonisation est bien surveillé et est fait honnêtementles secours extraordinaires et miraculènx que plusieurs il n'y a plus de détournements de fonds, et beaucoup moins
ont reçus et reçoivent journclleueut dans leurs infirmitez de gaspillage. C'est um grand progrès, -mais il pourraitpar l'invocation de Mon dit Seigneur en s'appliquant des être plus considérable.
dites reliques ou les portant sur eux.-Fn'. ILoussanT.

SoorÉT2.S DE cotowlNSATION

A E R I E A G R a C LE Ces sociétés continuent leur ouvre avec succès, etCA« S D AGgrRIee L la loi de la dernière session, qui permet d'aug-
-menter le nombre, la Société de colonisatiot du comntd de

Rapport du Commissaire de l'Agriculture et de la Bonuventure a été orgnisée et a fit naître de·grandes
Colonisation de la province de Québec espérances pour l: colonisation <le lL Gaspésie, cette

partie si imliportanite et si intéressante de la provi* ce deuQubec. Un mouvement très accentué a été créé, par
cos D'AmtTUu qlq.esnsde nos compatriotes émigrés aux

Je regrette dole constater, mais c'est mon devoir dele bt elle
faire: nus:4coles ne fout guère de -progrès le nombre qui a demandé une réserve de terrains excellemits

. .. . ts


